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tableau ci-dessous). Ils ont également basé leurs travaux
sur le concept de métapopulations 1 pour savoir à quelles
fonctions d’habitat, de conduit, de filtre, de puits, répon-
daient le réseau de sentiers.
Partant des problématiques écologiques propres à
chacun des sites, des protocoles ont été mis en place.
Ils visaient à mettre en évidence les effets directs et
indirects de l’existence du sentier.
- Les effets directs sont liés à la fréquentation du sen-
tier et au piétinement : dégradation du couvert végétal
et perturbations de la composition et de la diversité de
la faune du sol.
- Les effets indirects touchent à la structure et à l’uti-
lisation des sentiers. Le sentier joue-t-il, ou non, un
effet lisière2 ? Quelle est son incidence sur la flore des

Problématique de recherche en fonction des sites d’étude

dossier

Site Statuts de
protection

Fréquentation
estimée Objectifs de la recherche Outils 

biologiques

Mont Mézenc
Ardèche

Haute-Loire

Réserve
biologique
domaniale

Espace
naturel

sensible
ZNIEFF

Site classé
PNR

50000 
personnes
ONF, 1999

Dynamique de disparition 
de la végétation avec le piétinement Végétation

Recherche d’un effet lisière 
lié au sentier Végétation

Modifications biologiques du sol sous
l’effet du piétinement Pédofaune

Modifications écologiques liées à la
fréquentation et à la gestion du site Lichens

Gorges 
de l’Ardèche

Réserve
naturelle

15000
personnes

Mai à septembre

Mignotte
Franchini

2003

Dynamique de disparition de la
végétation avec le piétinement Végétation

Recherche d’un effet conduit lié au
sentier en milieu forestier Lépidoptères

Recherche des effets filtre ou barrière
lié au sentier en milieu forestier Carabes

Aiguilles rouges 
Haute-Savoie

Réserve
naturelle

137200
été 2001

Détente consultants

Recherche d’un effet lisière 
lié au sentier Végétation

Connaître le rôle écologique des sentiers

▼
▼ Certes, le très grand nombre de facteurs impliqués

dans les modifications de dynamiques écologiques
rend illusoire une analyse de l’ensemble des com-

posantes biologiques d’un réseau de sentiers. Des études
ont cependant été réalisées dans les réserves naturelles
des Aiguilles rouges et des gorges de l’Ardèche, ainsi que
dans la réserve biologique domaniale du mont Mézenc
qui nous éclairent sur l’impact écologique des sentiers.
Elles nous renseignent à la fois sur l’état et le niveau
de perturbation des écosystèmes fréquentés et, égale-
ment, sur les fonctions des sentiers en termes de 
corridor écologique (voir schéma «Fonctions des corri-
dors», page suivante), c’est-à-dire comme espace sus-
ceptible d’orienter les déplacements des individus, de
réguler les flux et de structurer les populations animales
et végétales.
Pour effectuer ce travail, les chercheurs ont pris en
compte des bio-indicateurs (outils biologiques, voir

Modification des écosystèmes et rôle de corridor biologique

suite page 18 ● ● ●
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Un réseau de sentier modifie l’état du milieu sur son propre linéaire. Il génère des
modifications physiques et intervient sur des processus de dynamiques de
populations. Il est également susceptible de modifier la structure des paysages et
la connectivité des habitats. Pour toutes ces raisons, il mérite d’être davantage
pris en compte dans la gestion des espaces protégés. 

Comme le laisse
apparaître le tableau en

bas de page, les objectifs
de la recherche ont varié

en fonction des sites. Les
protocoles ont consisté en
des relevés de végétation
linéaires ou en quadrats

selon des transects
perpendiculaires aux

sentiers.
L’identification et le

dénombrement de la faune
du sol ont été faits à partir
d’échantillons prélevés le

long d’un transect
traversant un sentier.

Les relevés lichéniques
ont été opérés selon la

méthode de Braün-
Blanquet qui consiste à
relever sur une parcelle
homogène les espèces

végétales par strates
(arborée, arbustive,

herbacée) et d’y associer
des indices d’abondance-

dominance (de 0 à 5). Ces
relevés ont ensuite été

comparés entre zones à
haute et basse
fréquentation.

Un inventaire des papillons
a été réalisé sur le sentier

des gorges de l’Ardèche,
selon la méthode de

chasse à vue.
L’identification du

peuplement de carabes, la
caractérisation de son

habitat et de ses
perturbations a été initiée

par l’installation de
batteries de neufs pièges

Barber (gobelets enfoncés
dans le sol), sur le sentier
et à l’extérieur de celui-ci.
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les sentiers
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▼
▼

lichens? A-t-il un effet « filtre», un effet «conduit» dans
un contexte de corridor écologique (cf. encart ci-des-
sous) ? Pour répondre, les scientifiques se sont inté-
ressés aux populations de certains insectes forestiers et
aux déplacements des papillons diurnes. Les protocoles
d’études ont varié selon les sites, ils ont consisté en des
relevés croisés de végétation et en inventaires par obser-
vation ou par batterie de pièges (voir tableau et légende).

Les effets repérés
Même quand l’impact du piétinement est restreint au
linéaire du sentier, la gestion du réseau et du compor-
tement des usagers nécessite une réflexion et une atten-
tion particulière. Quelques enseignements de l’étude
nous amènent à observer :
• Dynamique de végétation. Le piétinement entraîne
globalement une régression du couvert végétal.
Cependant, selon l’intensité du passage, il permet de
favoriser des espèces de bordure, de zones ouvertes, les-
quelles sont moins compétitives. Dans les gorges de
l’Ardèche, l’étude laisse apparaître des modifications
importantes dans les zones ouvertes (les seules acces-
sibles au passage) : des zones d’érosion et de ravinement
qui se perpétuent plusieurs années. Mais la divagation
dans ces zones (landes rases, pelouses subalpines,
pelouses calcaires karstiques, parcours substeppiques,
formations herbeuses sèches…), hors du linéaire du
sentier, augmente la surface de perturbation. La diver-
sité végétale s’en trouve diminuée et la surface d’habitat
fragmentée.
Sur le site du mont Mézenc, après onze jours d’utili-
sation du sentier-test (détournement de l’itinéraire
habituel sur une dizaine de mètres), on a assisté à une
diminution de 72 % du recouvrement végétal sur le
nouveau linéaire. Après quinze jours, la disparition
était quasi totale.
• Effet lisière généré par le sentier. Celui-là n’a pas été
clairement mis en évidence sur le mont Mézenc, et uni-
quement ponctuellement dans les Aiguilles rouges. Plus

que le sentier lui-même, ce sont les facteurs de milieux
(édaphiques, climatiques, géologiques, topographiques)
qui paraissent dicter la répartition des espèces.
• Rôle de barrière, de conduit ou d’habitat du sentier.
Suivant les espèces, le sentier joue le rôle de barrière,
de conduit ou d’habitat. Ainsi, pour celles qui ne volent
que peu ou pas (notamment en forêt), les sentiers dimi-
nuent la surface utile dont ils ont besoin, et réduisent
leurs capacités migratoires. Certaines espèces l’utili-
sent comme ressource, telle la cicindèle champêtre qui
chasse habilement le long des chemins sablonneux.
• Effet du piétinement sur la faune du sol. Il est mani-
feste. Au mont Mézenc, les analyses ont montré une
élimination de la faune du sol par compaction de la
terre: mêmes microscopiques, les organismes ont besoin
d’air et d’eau, disponibles dans les macropores (voir
tableau ci-dessous).
• Impact sur la flore lichénique. Au mont Mézenc, la
gestion du site, et le déplacement de supports (croix ou
dalle), les coupes d’arbres, les reboisements, l’aména-
gement des parkings, l’ouverture de sentiers, entraîne
des modifications de composition ou de structure de la
flore lichénique.
Enfin, l’étude s’est penchée sur l’analyse d’images satel-
liques réalisées sur le secteur du lac Blanc. Une carto-
graphie de la végétation a été réalisée. Elle s’appuie sur
la typologie «Corine Biotope». Elle est issue de traite-
ments de photographies aériennes au 1/17000e et de
données de terrain. La superposition de cette carte et
de celle du réseau de sentiers permet de faire ressortir
les zones à risques potentiels. Le degré de fragilité et
d’impact possible sur les milieux traversés est défini et
vérifié lors de prospections de terrains.
Ces éléments rassemblés, la question d’une stratégie de
gestion des sentiers reste posée. ■
SÉBASTIEN FRANCHINI - DOCTEUR EN ÉCOLOGIE

ALEXANDRE MIGNOTTE - CIPRA FRANCE

>>> Mél : alexandre.mignotte@cipra.org

1. Métapopulation.
Ensemble de sous-
populations
interconnectées, au moins
transitoirement, pour
permettre les phénomènes
de dispersion, de migration
et de (re)colonisation. Ces
phénomènes sont
essentiels à la survie de la
population. Le nombre
d’individus la composant
doit être suffisant.

2. On parle d’effet lisière
pour les biotopes situés
entre deux milieux différents
qui présentent de par cette
situation une plus grande
richesse biologique.

Témoin Sentier

Chélicérates Acariens 5022 357

Chélicérates

Chilopodes 102 0

Diplopodes 10 0

Symphyles 45 0

Insectes

Protoures 125 0
Diploures 62 0

Arthropléones 4190 7
Symphypléones 117 20

Diptères S 15 10

Larves
d’insectes

Coléoptères
carnivores 62 0

Coléoptères
phytophages 550 0

Diptères 142 0

e TOTAL 10442 394

Relevés de la faune du sol en zone
témoin et sous sentier (Mt Mézenc).

● ● ● suite de la page 17

Appréhendés comme des lieux
d’échange, les corridors bio-
logiques créent des liaisons

fonctionnelles entre éléments du
paysage utilisés par une espèce
(ou un groupe) et réduisent l’iso-
lement de ses populations. Ce fai-
sant, ils permettent l’augmentation
des effectifs, le brassage géné-
tique et les probabilités de (re)colo-
nisation. Par voie de retour, leurs
effets peuvent être négatifs : aug-
mentation de l’exposition aux
pathogènes, prédateurs (trouées
dans une haie) ou compétiteurs
(espèces envahissantes) et aux
perturbations physico-chimiques.
Une déstabilisation génétique
(perte d’adaptation locale) est éga-
lement possible.
En savoir plus : voir aussi Espaces
naturels n° 14 - avril 2006.

Fonctions des corridors

LICHEN CRUSTACÉ
SUR UN ROCHER ALPIN.
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